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ANNtO!tOES :
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ligne ; 2me insertion,
etc. 3 ets. par ligde.

Pour les annbonces à long
terme, conditions libe-
rales.

Que ceux qui désirent s'a-
dresser aux cinitraLetr8
annoncent dans notre
Gazette agricole.

12c année

Si la guerre ct la dernière raisorn do peuples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous du sol, si nous voulons couserver notre nationalité.

S O M M A I R E Obligé do EonteDir la rude concurrence que lui font le5
produits étrangers, Io cultivateur vend souvent les siens au-

Ca rie agricole : Ce que cnùterait la production l'un minot Ie2>ous du prix cotant et, dans tous les cas, réalise dot
de lb: d:;fs ire cultire Lij i faite. produits si tbibles (ue c'est presque un miracle qu'il puisse

Rere'de l &înaine: Purécution coitre PEgHlse cn Sui-se- coutinuer à cultiver sans se ruiner.
-- Ilnu .m lr ha qules'ion (l laioi dus Ecoles 11n1 N"i Au. moyen de quelques chiffres, nous nvons encore dé-

vun Brîunswiîc ln;iîte et inatisne cUnrt e e.thisme.- montré ce fait, du moins en ce qui concerne la culture du
L e 'lr:dte d1 fee Rireue......
Le (le- rn i. r blIé. D'après les prix uctuels de la man-d oLuvre dans nos Io-

rijets divers: Gràee lior n:os aisl Les et On\ lu caiites, nous avons fait voir qu la prix de revient du blépri ie p r 'M. Ed. BErnanl. - Les tn ei qui vonviennienit
neux la û benemle. - Une frenagrie 1 Decm. s're on moyenne à. S1.30 le ininot, et qe iette somme

1 e chrnique: La clergê et la U les écoles dlu NoU est en même temps le prix de vente de la même denrée en

run-wkick. -- RM. -Ambîroise Lépnue, comp:ignon d RUl. automne.

iiqueics à St. Liii. - Nus clielins de fer. - Péleîie Nous reconnaissons cependant que ces chiffres ne sont pas
Cp Breton. pal fCiteuicnt exacts pour toutes les parties de la province i

/ecti/ls : Cirage de qudlitS surérieure. - 1résernioin des bet- que le prix de vente du bl dépasse 31.30 le jinot dans un
rre. raad combre do lne lités ; mais nous devons faire remar-

pier quc le prix de la main.d'œoivre y est aussi plus elevé
çure cui que nous avons admis dans notre compte des frais

C A. U S E . I E A G R I C O LE du culture. L y a donc compensation ; quolquefuiis inie l
prix dc la mam.d'muvre y est hors de proportion avec las

c-. QU cOUTETAIT LA_ PRODUCTION DUN MTNoT DP DL prix de vtiite et les profits de la culture en sont diminués

DANS UNE CULTUR BIr.N FAITE. d'une mrîaníire notable.

Anjourd bui nous voiIons frire conna[tre aux oultivateura
Dans notre dernière causerie, nous avons rntretenu nos quc serait le résultat d'une culture plus soignée et plus ra-

eteuts de la neesité de laire initervenir le calcul dans le- tinnelle; ce sera le complément de notre préoddente Oauso-
operations cultur:les et nops avons démo1i, une à uni, le" lie.
l rinciiles ojctions qui'ils apportent contre lI tenue dîalni.î Les f-iantes qui se commettent dans lR culture anidionna
enmu.bi: réguliî irC. Puis, pns:ant .à un nutre ordre (P sont nombreuses; et coi serait une entreprise à peu près in-
dL et étudiant li question ai point de vire de ln pratiguj prî>sible q ue de vouloir faire dispar:îtro toutes ces fîurteu
routirii're si géniralement suivie dans nos localités, nous d'un stul coup. Mis ce n'est pas Lion plus ce que le progrès
leur îvon démrontré qîue le defaut de calcul est une dles saguet prnd-.ut exig': il ne brusqie rien, prccéda lent'a-
principales causcs du peu de progrès que nous faisons daus ment, graduelement, attaque toutes îes faute: les unes après

i T de cultiver lu terre. le5 nutre, criommer,çaut par celles dont la destructiou est
Lia culture cunadienne ne pain pa, avons-nous dit, porce la plus ficile et la moins onéreuse, et terminant par cellea

(1:0 1us ri'îîîneliorous pris nos procédés culturaux, et nous ne dont I nécenité est ninns ilcnMndiate.
uîrhoas pas d'améliorations prrc: que nous ne calculons pas. Parmi. les fautes qu'il faut faire disparaitrc da notre in.
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GAZETTE DES CAMPAGNES

dustrie ngricole, la plus désastreuso est ans contredit cetto l'attention néccesnira ; on les fuit - la bihtc et on les fait
pratique Ei générale chez nos cultivateurs de demander sns mal. Ce a'est certuinCment pas la flute du cultivateur si le
cesse .u Eol des récoltes sans jamais lui rien restituC ; C'est temps e-t trop couri ; mais il a tort d'attendre le printemps
en deux mots la culture sans eograiý. pour labourer ses champq ct de lisser uinsi accumuler tou5

Cette pratique a déjà eu les plus funestes résultnts pour scs truvaux dans uue seule saison. Pourquoi n'utilise-t il pas
P'griculturc canadionne. Sous son influence, des terrainq les bcaux jours de lautomne ? Cette sai-on est d'ordieaire
douds d'une immense richesse ont vu leur fertilite diminuer plus f£vorab!e que le printemps & la coofection des labour.
et même s'anéantir presque complètement. surtout daus lus terres argileuses qui lèvent à lu gelée et

Nos terres aujourd'hui bi pauvres étaient autrefois pour- qui ne sont pas en pente trop rapide. Eu ne labourant pa
vues en abondance de tous les principes fertilisants qui fout -es terres en automne le cultivateur commet une Ucgligemc:
les fortes récoltes; mais una culture déraisonnablo leur a impardonnub!e.
enlevé cette imrmenqe ri2hesse et avec le temps la pauvreté n L;irncub!i-semîent profond et complet dn Fol est d« r,
renplecé la fécondité ; aujoord'hui nous n'avons à notre I absolue Nécessite. N. uous contentons p is de ces légers 13.
dispositioà 'que des terrains presque déiruds de subatance bours qui n'entament que la surface du la terre ; les plantes
alimentaires. ne peuvent végoter à leur aise sur des terres si mal prpj.

Nos pères ont cnltivó la terre rals réparer les pertre que rées ; leurs ri'cines prouvent trop de diffliulh às
la production lui faisait subir, lurs descendaîntq, peu Fou. et nc prencent leur nourriture que dans un espaco fort

cieux de leurs intérêts, ont suivi les memes erremenits et nit5. S il survient de longues pluies le terrain est baigi,
n'ont p.s voulu reconnaitre que ce sy-tmc était ruineux, ou bien il so dessóchle extraordinairemcnt pendant les

Cet tat de chose demande impérieumenut une anmlioration. iehere5ses.
Si nous voulons réparer cette faute, si nous vouions évi- C'e t un fit base sur l'expé-rience que, toutes chosci

ter lu'bîmo vers lequel nous ;lissons avec rapidité, il nous (gales d'ailleurs, la force productive d'un terrain augmlîsse
faut changer notre système de culture du moins eu ce qiii avec lh profoudeur du lab,'ur. Il n'y a que bien peu '
concerne les engrais. A la cul:ure sans fumure, il faut faire eeptions «A cette règle. Do nombreux es-ais out con-t2
succéder la culture avec fumuro abondante. Chmaque rîcolte qu'un sol qui douner::it 12 minotu de bló lorsru'il rrç ît L
enlève à la terre une partie -e sa richesse, il faut qu'une ikbar de tix pouces, produira un septième do pIus, 0i
juste restitutioa vienoe nans retard réparer les pertc subies. peu près 14 minot; 'il est la:bouró à sept pouces.

C'est op système de restitution qui a fait les succès des QOaut à lameubi-sement complet de la terre no roAî
pays les plus riches nu point de vue agricole. c'est lui qui L lais>ous pis arrêter pnr la crainte de ldésherber nos chaip
permis à l'Angleterre, à la Bolgique et à une partie di la Cet unq craintc que nous n'avons cutendu formuler gî
France do prendre le premier rang parmi les pays les plus pîr ls c;hivateuri arriérés. Les meiileurs cultivateurs ce
avaneds en agriculture; c'eut lui qui a ré5g6nérd ena quelque craigneur pas ce dé,hcboge, ils amublissent leurs chami
serte certaines parties des Etats-Unis appauvries par une :uc-Si complètemeut que leur permet les instruments dent
inuvaise culture ; ce sera encore lui qui p'rmettra au cil i dipo<eir, et les f rtes récoltes qu'ils obtiencot eum.

tivhteur canadion de sortir de l'irfjriorité dans laquiile un p"sent largement le udétertage, ci ce déeage est ré'i;
sy-tme vicieux l'a plongé. puis avec un peu de graiucs de mil et du trèfle, ils forne

Voilà done la première faute à éviter etla prenière ami- de icles et succulents 1 âLturages.
lioration à introduire dans notre sytème cultural. Pour le Comme preuve de l'heureuse influence d'un ameubline.

momn;'ut, le meil!cur conseil que nous puis;ious donner ; nos ment complet du sol, nous n'avons q[u' rappeler ce gui -e

lecteurs, e't celui ci: fuites beaucoup du fuuie r, enutrete. pu-se généraleiment dans le petit jirdin attehé à la mÂii-.

niz utant d'animaux que l'étendue et la fertilité de votre du cultivateur. Ce petit coin de terre est bien engraissd l

terre vous le permet, reoucilkcz précieusement toutes les dl- surtout pai fiitement ameubli, aussi il faut vuir avec que:o
jections liquides et solides produites par ces aniiaux, nu' ;'bgndouce il produit toutes les plantes qu'on lui coni'

aiss z gaspiller aucune partie ; puis ramassez avec Eoin lus Tout y psOîère, SeS rendements Eont vingt à trente li
débris de toutes sortes qui se perdent autour de -vos blàti- plus éievés cl'en piu cliiuip.
mcuts et danr vos ch::nps, répandez le tout sur vos terre?, Il y a évidemment parmi les cultivateurs un manque d3
ct vous aurez fait un pas immense dans la voie des auelio. rdUe.iou très-surprenant ; ils se trouvent tous les jouîrs r:

rations. pr1Yence d' faits qui. bien étudies, les conduiraient int

La production d'une plus grande quantité d'engr is, Fu liblmnt àu i'i liorction de leur .'ystèie de culture; ce

ncileu, 2 crnservation et son emploi conven:able so t, de iu-i- pendant i s Uem fiint rien ; nous avons donc raison dc
veu des meiceurs praticiens, le conimeneement, la base de croire qu'ils ne rLflechissent pas aiSLz.
tous les autres pe;fectionnementa que l'on aura lintention Le Cultivateur coiunitict encore beaucoup d'autres fautei

d'entreprendre plus tard. C'est donc avec rai-on que notr' que nous - ;tiniiierous plus tard. Pour le mouent, con:c:

avonz dit que cette amélioration est la première à introdire ton- ous do reprsenter au ieyen des chiffres les ré2uli'il

da!iý la culture canadienne. rrobables de la fumure du sol et de sa prdparation plus ccre

Lis elle n'est pas la seule, et ici nous nous trouvons Cil vnable.

présLnce cluue seconde faute commise trop souvent dans la La culturo telle qu nous la proposons ici est sans don

cîturei. On ne prépare pas bien la terre, ou ne l'ameaublit plus dispendieuse que le. sy-tème routinier dont nous pr-
pas sufhi-ammLuent. · ions disiis notre deruier nuiméro ; mais le produit est aoi

Le muamque de temps, une ignoranoo'camplètidesacsoins veut doub'. et le prolit net grandement augmenté.

d'e vL t
-;tiux que nous cultivons ct-nussi, le diroUr-ouî, u E1 C-ff -t, prenons cuuore la product ion du bis, lus frais Je

n Ioî iégiigeneo, empêchet les cultivateurs de donner ù|hersage, drusemreceumtset do répa-ations de clôtuires

loprèpr>stiou du sol tous les soins convenables. de fcés, le4pidxe 1? us&"unie, la rente de la terre, l'usar,
On attend encore généralement lo printenip pour exécu- du matriel do culture, ne sont pas plus élevés dns u:

tar -es labours, et alors le temps manque pour leur nccorder bonne culture que dans une mauvaise. Ces dépenses cepr-
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etent, ainsi que nous l'avons vu, une somme de ST 90
pis les autrcs' trivaux Eont cn générûl plus coûteux dau4

boone culture ; niosi-Ies labours coûteront environ 33.
5ls fr.is de récoltes, de transport et de battate pourront

évre valués à $3.25; à cel nnus devous ajouter la valeur
le tran'port du fumier dont un tiers est eîlevé par la r-

jte de blé, coit 84 80. Li dépense totale pour un arpent
de bMl est donc de $19 20. En regard de cette dépense
Lous devons placer le produit probable dont la moyenne se-

r au moins de 20 minots. Le prix dle revient d, elhoue
ninot de blé est donc de DG ets. tandis qu'il était de SL.30
r:s la culture routinière ; c'est uL prufit net d1 34 et3.
pir mirot. Ce résultat démontre clirement qi'avue une
culture roignée 'vgriculteur se créerait bicolêô une aisuece

truire une église à la place de celle qie les vieux-caiho
liques, aidés par l giuverneient protestant de Z irieh, lui,
avinent eOlever. Lu nouvelle église Eera terminoe dia
quelques mois. Dieu,,qui a tant éprouva soa serviteur, na'
lui a pas donné la consolation de couronner la con>tructiou
commencée. il l'a appelé à lui pour le récompenser dle ses
bans combats et do son zfle.

" Le 26 avril, G2neve avait à voter quatre nouvelles. loi
consLitutionnelle, dont l'une règle le culte des protet-ntE.
Ele a pour but de fondre toutes leurs sectes en ubo scull:
et de la mettre dans la main de l'Etat. Ceux d'eutre eu,:
qui ont encore de-la fui veulent, en matière de religion, n:
relever qui de leur conscience. Mais après avoir contribn&
par icur v"te, l'année dernière, à violenter les consciences
t5nauelinlique, il iont plus le droit de rovendiquer pour eux-
mêmes uue liberté dort ils les ont privés. Les catholiques

REVUE DE LA SE1A ig avaient nue occabiuî de se venger ce votunt contre CnX aven
les pai tisans du gouîvernement central. Mais telsucsout pas

Les nouvelles religieuses qui nous arrivent de IEurope leurs Sentiients jTout et voulant qu'on respecte leur to,
Font toujours do plus cn plus alarmantes. L:a per-écuton ils sav2nt respccter cf le des ;iutres. Aussi Out ils résolIU do
olganiFée par les libéraux et les impie, Conte lEg9u e sab-tnir dans cette votation.

ho en ereuit pasiees oru n u a'cuplus " Leur conduite a été approuvée par Mgr Mermilod. Dans
d'ard n r que janmi;î ' une lettre qu'il écrivait de Fernex, le 24 avril, il les felicito

Li Suisse retre autres vient de mettre lh dernière mnaiO de cette iibteution. Il montre comment elle s'harmjouise

à so oeuvre d'iniquité cn votant la révision de la eon'îtitu- :vre les soixante ans cù les cathliqucs ont su, dans li ré-
liou dans le but évident d'anéantir le cailicisme. Vuici à publique, concilier leur inviohible attachement à 1 Eglise
ce sujet ce que nous licons dans :c'Jho J' l]nne :voc le respect pour les droits de leurs concitoyens dissi-

les votations ont eu lieu eu Suis'e le 10 avril. Elles d iet. Eu termnîant sa lettre, il exprime l'epoir que I
.v:it pour objet la nouvelle coanstitution fedrule que nous lutte actuelle fera briller aux yeux des hiouimmss impartiaux

le:sdji apprecde e t ou tele b ut st d étir !e ca u la f rce inviucible et surnaturelle de l'Egise. Ele prouver

li dime. La nîmnjorité du peuple 'est prononedé en s 'aveur. 'i toui dit il, qu'elle est le grand et ûr abri de la lioerté
Ou évalue en clhires ronas le nombre des sufliges à l335,_ d L: dignite et du patriotime. L'esprit d'équité, le bou

000 oui contre 200,000 non. La révi-ioni a été reous.e s eé,uvois, la Providence hG.teront cette heure bénie où

diosantes njm ités dans huit. Cantoos c , la pcificat ion rei:.;ieuse douiuera ces lois do colère ez ces

à ribourg, Lucerne, UJii à Schwvytz, JUterwal Z , jours de haine. C'est là mion ardent espoir I C'est là mua

Te'ssn, Vlids et demil canton d'Ap l (Rh1d. inté- consolntion dans les tristesses de cet exil arbitraire que je
ricure). Comme le veto s'est principuenient fuît sur laei - sens cIique jour plus necabiant; mnis chaque juur num

tien religiei>e, lu Suisse s'est trouv2 e partée en deux i'adinirible ei vaillante union des prêtres et des cethois
canmpg, suivant les cultes. La rosponsuibîlit la ce parti soutient dans les amertumes présentes, elle me fuit es-

dngereux doit s'ttribur, non pas aux cahoigne lpérer l'avenir aveu une confiante serenité.

&e prêtmruient volontiers aux piu-, lnges coe-sion, am " Quoique les catholiques se soient abstenus, le parti de

la miijorité protestante et radiile. Car elle les a m 5i dans E t l'a emporté à une majorité d'environ 300 voix. Les

I'imuossibilité do sanctionner la nouvelle con>titution insý rotsat ne sauraient donc s'en prendre qu'à eux-mêmes.

com~pron>ettre les droits do leur couscieucn et I' e.isteuce DI.s peuvent maintienant reconnaître combien parmi eux il

nmême de l'Eglise en Sui-e. reste peu de croyants; et ilg voient que si les libéraux ont

" Le cautun de Be-roc procédait le mnme j aux élee- cmbrmé le vieux-cathoheisme, c'est par haine contre l'E-

tions du grand conli. Le Jura catholique a réussi à se dé g-ie, et qu'ils ne veulent se soumettre à aucune religion po-
birrasser de tous les députés radicaux. Dans l COercle de
lorentrny, que les gouverueenntaux avaient ennmposé du - Il Fe passe en ce moment aui Nouveau-Brunswick des
nuamitère à s'y ménager une éternelle ajorité, la Inte con scènes diabiliqlues que nous nous croyons obligés de faire
Ferv:atricc l'a emporté à une fort bello majuoité. Dans le coin:.itrc à tous les cathioliques do notro province et à tous
errelo do Court( ruaicle, les cardidats conserv miurs ot l- protetants qui no se laissent pas guider par le fanatisme
triuiphé par 100 voix de mnjîrité , dans le cercle de D- relieux.
léuinit, par 400 voix ; et par J00 dlans celui de B3.uîecourt. Ce sont les membres du ministère new brunswickois eux-
Les Fruchîes.Montsgoes ont confirmnui 'umcienne déptation mêmes nidés de leurs plus fanatiques partisans qui osent

lar 15 roix de mujurité. Dans le cercle mixte de Moutier, pirovoiquer ces scènes et s'en faire une arme au moyen de la-
lis quatre communes catioliqies ont louril'ppoint aux quelle ils e-pùrent se maintenir au pouvoir et continuer leur
Cuidiats conservateurs. Ce réuultet f it liuicur aiux po- persécution contre nos malheureux co-religionnaires.
pilations du Jura catholique, qui ne se -ont pas laissé iffra - La campagne électorale qui se fait nactuelement cu Non-
yer par les menaes des rdlicaux, ni même par 1'mp1 rison- veau.Brunswick est toute entière contra les catholiques.
nCeient ai bliraire d'un grand nombro d'eleceur.: Les ca Tout disparait pour faire place à la haine et au fanatisme
ilioliques de Zurirh ont perdu leur curé, M. n ubbè R1e. religieux. Les fautes énormes dont le ministère s'est rendu
Lard, décédé subitement. Piusieurs villes do France, entire coupable, les injustices qu'il a commises, les diluipidations
autres Lyon, ont conserv6 le souvenir de ce bon vitillard, auxquelles il s'est livré, tout cela disparait sous un flot do
qui recueillait, l'unudo dernière, des offrandes pour cons- grossiers mensonges et qp noires aglomnaies lancés contre le
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catholicisme et soU auguste Cher. ni peuple jarqu'à ce qu'elle devint loi par l'Acte du Parle.
Les ministres ngitent devant les protestants le fantôme ment Iuipilial.

de' empitements des caMholiques et les menacent de la " Le peuple ne l'a point demandée, elle a été inutrlttihto
perte de leurs droits ; tindis que leurs tirtmti, dans l's jour- dans le prijît de B;U de VUuin, par les (ffrts de lArche.
niaux et sur les hostir.g;, diverent contre YI Efii et lce Ppe vq ue catIgu IiLe ilìi:, q ui, lorsque les delógués <é-

hes plus atroces injures. est iome, disent.il, qi se bt geaient à PHôt.l Wem ister, à Londs, repr&eî tai t
pour hla itre. itvo sus vous hiaser vaincre, all z-vou. ideruts du VEgi:: catholique, cppuyd par le parti de Q i.

sacrifier votre >rovince à l'arregance, a la bigoterie, à hI su- b1 b.
perst ion pupale et à son acieîu et constaut dd,ir de verscr Pr cette ruse habile, le psrti des Ecoies Sôparles a
la s-ng. enruiîts un avantge qu'i ni'urait pu obtenir nux oi'

Quîelqu'tes lina mê r Vont plus loin : ils com parent notre Kid ious trouvent usz faibles pour necorder les eol-s
Vel,éré Pic IX \ l'infâlme B ri-lhamt Yo rg, et dans celitu y'ltuées ells le seront pour toujours tandis qu'il lui uzî iconpraisn ils udrscut un Souveréi Mmi' fehs épilhetes ubours petnis ds taquer les autres écoles.

lus plu ijm o ses. Sucint eux. Pie IX est l'ineruatiuo Remartu z blieu : i que par ha lettre pastoral. ls
de lit sî'pe'antitin et do j mi s des ige ( i:its. !a lue. g,ée par †- Thous Loni', Arhevûue dI Ai.

dectriune cntho'que cinutieint poue d'cbtcoite t d iUfmiãesA y Joh. érëque de St. Jean, † Co:in Frantc. -,e
aue cI deu ttro. dA-ieh-t, ier, quLio do C i J;ii s

c aec ce tu-orgs abnrds, mais ,ccep1s por ls re.n e Y Ch-rh·un, les eeinde tpares sont Mhois fir.
protestaits pe se fut ls éuutions Nuu B uwwiik. mer une partce e.s-ertAi e le o ldog:ison Je l eAli quoin ne puiWe tous taxer dNpgérauou, nu"s cY- snî iu , lw ërC ci rtebme le cu e2buc tLu u oni
produi ilui n ls hgSes suivauten d'un cen ipondaut lit\v de " itre odeux Vie li. "breumw:kuis : " Leur icipal b;i cer de firmer des enfantis hoe th.

D. e lidWcteur, ligul- îleUtr. que de citoyens int-lligents.
" Je vous prio de publi'r ce documrnt, ut de fire com:. P P:mout Nù es aéles suct établies elles sont tout a

prendre C nos tis dq CUmla sous q il ri r.nous vivons tant tous le cors à du clergé que les couvent,.
d5so le Neu u u-wick. Ln fîautismc du gttitvtrnc- t R-marqutz aussi que ai les écoles séparées sont '1.

mit est à sou comble ; il n'y a plHs quà vreL.r -0 luiL blirs, E il'-e alho'ique aur le droit de r-tirr pour tut
dos catholiques pour satieire leur lainue et leur rage coutre jours du tré-or pronineil, de $35,000 à 850,000 par manh,,nous. ou le tirs du montant acèordi prt lire, poutir l4da-

SMai; cea no tardera pas longtemps, p.utare, si les au- eîioi. Ce drrir "r.: flis concédi vous ne çour z phs le re-
tontés d'UJîtuwîa ne precutent pas les moyens du bous sau- li dre. Pouvez-vous eu prévoir tue les consga:eces?
ver e l persécuutio qui déj nous éerase. . .Aucune autre secte oe demnde à ôZre ainsi supportée

Je demande que tous les journaus qui sont anis de par d 'at.
notro cuen publient ce peard funèbre, qui fea sous doute " Etcs-vous p-êts à payer pour [otjoutrs le tribut à FE-

rougir de bonte tous les protestants honùtes, hbrnuix et glise et ô faire du lEglise une des institutions de la Pro-
mns de la paix et de la prospérité de lb Peisne. Vli ù ice, ?

mains ouvertes, mensonges, insultes de la plus basse iSpôce, " Votre vote d(cidera la question.
tel est le piedestal sur lequel la imjorité du NouveauBruns- "l C'est la seule chauce que vous aurez de parer pendant
wick se propose de tronier Four ècrMteer les cmblique quatre aus.

" UN CATIIoLIQUE PrRSICUTÈ. " " Vous eurez perdu le contrôle de la quest.ion lorsque
Qîtulqucs corsidéraons ux ékeuurs : vous Mur X vuts.

Messieurs, vous nvz à choisir G des 41 ;iembres de l'As. " Le but du porti des lcoles séparées, par toute la Pro.
iembdie. Vous les élise: pour quftrre ars. Pt nJant les t ris vince, est d'élire, prar son voir, dus omnics qu'il pourra ca-
dermoires anuées P'Egl c:ahuiique a essayd d'établir des jilet et gnmer à appuyer ses vucs.
Ecoles Spardes. Les Gogi, l ia iuiîgtîu, les Gllee1 pio '' A cette fil, il suliliort rn ou dus pîartisans avotés des
les Alward, les MacPlerson, les il, les Moutguouery on (coules séparées, ou des homens qui font profusipn de fuo-
votô nvec les p aber et les Landiy lars ce trs. rier les écoles libres, mndi qui sont nopp.és au cauverne-

Io e hercient pas à modiier la loi des Ecoles à 1'pard tent ou à la loi cr dtuil, ou des hommcs f.obles, qui
de la taxe; il n'on veulent pas le rappel: ils demrnIdeut veulent concedr le principe des écules séparéet tret
des écoles séparées. Ceux d'entr'eux qui seront élus à cote rCi pore le nom dL modfiato.

cA eoniutrount à domander la Mrûme choc. " Il auit qu'il peut eonduire les hlueuis aurquila il a
Eîverrrz-vous en Chambre ds honnues Pour kur aider? iuspird le gaGt de la vie pclitue.

Nui z es faits uivants : D'aps le pre.jet de Québec, il " Remarrîu cîcore les c5 ts peu patriotiques qu'on a
n y a point de limites à votre pouvoir touchnut EledualMioti. tentés durat les tros dersjlrs un"CcS 1 rrépts a li er-

Vous pouvez adopter, amùender, altérer ou rappeler comme niure scion pour ob:igir le ou BO , i Irtunwik à le Sou-i vous sera loisble, toute nesure sur péducation. mttru à I dominatiod's r, -a de u .
T l est le projet qui fut voté prar le peuple en I865 et " Le Fleanuo a déclr u qu Grhaion Cestigan pour

P r 'c. les éc e îs s par ée s été retiré e a près la r, Je ît t0 il u i tUle.
Pa a dnion, qui est maintenant la Constitution gruroue de Mgr Swun .c-e qut ele nui-

du pys, il est décors que si vous étblissi z lne fis dms rait nniy parti îles cpprs eunut El ai
(colcs du rsecte vous ne nourrcz lus vous en débarraser seultient rtit c, coil bplrée ux ecous. .

Un o re loiwn peut étre amdée, modifiée ou a u r .ti di t
rappelée, nuis une loi d'EcolLs de secte une fluis passée s'i- • r dernæiîtr uuuotro vous menacequ
pose pour tcnjnrlu libe dous comunes vours les iloes op.

. Cette alteration dîts le plan de lUoion était inconuo ' QuElle réponse d vuuerz-vous jeudi ct s'codr.di ?
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Courbrfz -vous le dos sous les coups et passerCz-vous Voyons maintenant ce que gagnc le Canada dans cetto
fou- 1 jiox? transaction : .

v .ous pour l'Ygalit6 des sectcs, ou pour la dotation La biae sur inqucile est nppui'y6 le nouveau Traité de Ré-
(le Eg i cioolique ? ciproeitó est lu Traité du Wailington qui donnait nux Amé-.

L, quieligaui ds ócoles supb'riticc ou élcmnitaires so ricîin, ecs nos pecheries à condition que ces deraiérs
oitinda. Rleions rs comprtes avec les aides et les sup- nous lcco:rasent une compenratiop suff5ante. Or de l'aveu

port- (le li domination de Qiubcec. des Américains uxmm-in cs, cette compensation a une valeur
C manuifeste pourrait être signS. réelle de trente àa qîuiArante milions de piastres.

KING, Par le Traité d, Réciprocité nous perdons cette somme
" WI L1 IS, énorme et de plus noas accordons à nos voiins l'admission

CORA\l. de leurs produits en fianclhie, nous élargissons pour eux le
AUSTIN. " cannl Welland rt les autres canaux du Sr. L lnrent, nous

construi-ons cocOre pour eux lenal de Caughnwjgr7.
LE TRAITÉ DI nÈCIrOCTÉ'. Qr'obtenons-nous en rtoue ? Nos pro-lilts sont r<çis en

Nrq1,-,,rriç avcit M-à (ri M . G-,rg L, rr a a é. francehise par le5s Etats-Uniis, Eous :1vons libre aiccès- Fur la
. f rontière anméreaiue, la navigtiou du, lac Michigan nous

cer y ux E]UN t tUnis plr le Go:verîneient cn.idhen pour c(t
<nfidre avec les autorités -nicîricaines au suj-t d'uin nou- tb d i A n

:n iraite de rciprocité ri il détre conclure avec ces denîr-nrio 5 ues Tfiii ix Amrc'il et
. de rois en lhtenon-, rn retour, qu'qles bgteles. Voilà le

! e rcerez dancs lequel on a tenu ]os n - - bilan du Nouveau Traité. Le sacritiaa n'est.il pas b:aucoup

,ri ip:ile einises du truiti sont um:îintena:int connues dl trop lourd ?
pub ie. ce sont le, journaux: x muéric;iî us qui les premiers jGCre pour nos amis ct autliaires

onir ru nnuisanc de ces clhuse> et il, les livrent au pu-
ie i;ivre uni joie bien n:î turelle pui-que le nou veaua traité Pourquni tuer les araignécs ailleurs que dans lés appar-

Ccforde nx lntaUnis des avaintages qu'ils D'o3aient pas tmeats pcaisqu'elles détruisent les mouches qui nous imper-

Voici loz c;:mecs dui traité tel que nous le trouvons dans Poruituer la enulcurre non enrcsqui vit de
1:1 Triiïm ne de N.. w Vok; l mulots c t dc sorls ? E!lu n'a jamnis morda persoa ne.

Le uelques joura ou les yu une Pourquoi tuer le petit crout inolfensif, qui croque lesLe Sénatllc: a hn~jourý sous lsyeuxun 'U~fi lr cr
liu; h du Tr:aite de il elproeiLé projete outre lus Etats saiitoreiles ?

Unis et le Cainda. Pourquoi firo la gucrre fafx monecaux qui ne mangent
Loratmi taus mins du Sénat, a été rédigé un peu de grains qu'à défdut d'iDsectes et qui exterminent

Pr lceréta ire F 1ýb lau nom des Eas-Unis Sir E iwi l par choix les insectes iiiuiibie aux grains ?
Th'rnou et I hou. George Brown au ilou de la Grande- Iourquoi brûler de la poudre contre les étourneaux, qui

P rf: . pnssent leur vic à unnger des larves et à épucer jusqu'à nos
Lu. nropooitions soumises nu Sénat sont comme suit betia dans les prés ?

-. La renoneihion a la compensation à luqucile la Pourquoi pirendre au piége les niémsnges, dont chaque
Gminde-B.-et ne et lu Cannda oot droit pour l péhrecs cou pe prend 120.000 vers et iiscetes un myenc, pour

:é res aux Efrt' Unis, cen vertui du tr:aité de Wliuun. élev.-r ses putits ?
"o. L'cdmision on franchi'c de tous les produits iatu P'oui-quoi tuer le crapaud, qui niange des limaces, des

re', d£eu Etats Uniq et des pruviaces britanniques. becmares et, des fourmis ?
lj. Admîiiiesion libre dans chacun des deux paiys, d'un Peurquoi tuer la chauve-souris, qui fait raux papillons de

norinbre, déterimiirn6 d'ob)jts manulactur-s de l'autre. nuit et :'ux bannetons la guerre des lirond&les aux mou-
de. Le canal Welland et les caoa'ilx du St. Lauirent ýe- cherons ?

rnnt ai gis, de niani're à donner passage à des vai-scaux Pourquoi dire que la il1houctto mange lec pigeons et les
L'o rùet loinn , aux Fr:is du Gouvernement canadicn. jeunes poulets, pulique clab n'est pus vri ? Pourrquoi la dé-

O J. Le canal de Caughauv'g era construit prr le Ca- tr uire, puisIun'elle fait l: beeogne de six on huit clhtii1 on
so.m;nget au moius G,000 souria par un ?-Extrait des An-

K'. Les rinvires construits eon Canada ou'aux Etats Unis ia71e1s Cadoliques.
irrait trauspnter librement piassagse et cargui- eUs des

miis is lacs et duI St. Laurent entre les deux rives. Causeries agricoles
70. Tou les cauaux des deuix côtés de la fronitière seron

v. 'r'us luróes c n ditin, uaisseaux desî deuxip s.nt .4 BrînîuJ donnera une causerie agricole dans les paroissesif' rtc fmxus iie O tife, mil-, v'aisseaux deis deux VrYý.
Su. L Ie ;ic il) iera ouiveri aux Canaidiens cnîluie ....

.. r i I. iiinqnehe. 14 jîiîm, il 4 l ieures p. n. ; St Norlert
.Ls ', e rt ir di, ]5 jinin, i 7 p. m. ; St. G luiiul de lrniiidon,

9o. Ls cainii(liefis pouiroi ihlefter de.s vaconsax cons .înndi , i u joil, à 7 h ures m.;t.i . i i iiim-reredi, 17 juin,triits aux EîiîtE-Uuih, ut los l'ire cnréi ircr comme vais à 7 lliis p. i. ; St. Julien de )l Ikinog . lsjiiiii, à 7 i.;
: cni adiens, et les Ainéric:iins vice vcrisa. IL. Ur.nlu ( hkinungi. ¯ h jaii, A i heureS m. ; t LSnn

1li. La navigation du lac Ste. Claire et la Rivièro du (3h sMnoîge), 2f join, a 7 heu p. m.; St. I ilii (St. Mii-
Diroit seru rlgéil par au connfissiof co-joiute. r:î I in, 4 horr p. i . : St L iinni (St. 3hi ric ) 23
1o. et 1 2o. Uue autre comisiaion rglera la question de i " fi7 " p t I3nte fl3rer() 23 ju i 7

5' v te 'l poisoin et celle île l'eritrctieu des pliires. Sf . Se '-'rà j(ih ny i1n, i7 huiur .m iii . S;
dust'ria ià~s erarégé d li ti~tiu lii Oce îîSîh. 27 o,(t-uphn 7 5 juiec in ~ a uahue pL m :î Sc in.m h81o. Licai:iigc oiu le tatie dans les iis.lions de douanes, (ClounpMi), ý i 7 hirs p N. rt ' re (Cham

d- . Lei tères era régou de la même manière. f phii) l7 in, 7 heures ). m.; S. Lu) 28
1ie. Le traité sera eu f'orce pendant 2 L uns, 1juilu, à 7 heures p). W.
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Les engrais qui conviennent le mieux à la betterave Une fromagerie à IDeschambault

Il nous stmiblo utile ntjourd'hui de donner quelques détails Depuis longtemps, dans le grand et nngnifque coiiti de Port..
nu sîjet de la cuiilture de la betterave, dont nous avons dtjé ce- nuit, on deiiuand:iit une froLgerie. us cultin:tu irs ricies des
pend:int pltsielîrs fois enIretenu nos lecteurs ; il nous par::it sur- différentes paroises, et en prarticulier ceux du Deschambauh,
lotit iiilort:ttt d'indiquer quels sont les engriiis qui conviennent Portneutf, Cap Santé, :i-ili-iiznt du prnjet diins les teries les plus
le niiux nu dévenip, ement de cette racine. C'est à tort quie les favorables et prétendaient ime qu'une seule paoisse po iiSL; ulji iit
agronormes préóentet quiil existe des eigr:is couiplets ; nonus fournir lit qu:tiité de lait nécesnire pour letablissement du la
croyons pouvoir déeIarer nu uçriî ire que tous sont iicrmnplets, fromageie.
et qne la plius granîde liiileCt du ciiiteur com-iAte i ijuutur Le vou des c.uittvateuitrs entreprenants ilu comté vient d'é
dri- n etgrais ce qui lui mar.qute par rapport au sol ut principa. coiblé. Une frettgerie vieut du y établir, et a son siòn e i

eent i l planle à lginelle il les applique. DeScliimbault, une de plus considérab!ns parîises dr; com].i
Nous :1lotn1 done pircenurir rapidemn-ft les diverses opérntions M. Z. l'erroult. arclitecte du retontu, et ré>idait -à Dieschnam.

n-ni stîtît de niattire ee:'rer de lirofluence sur la iéé:tion des bault, s'est iisi à la te d lentreprise. Apiè buniticuip de ir.-
bett-r1 hies, Set.suil:uit qui-lies sont bien on mal dirigées. contri- tail. d'énergie et d'activiié. M. Perrault est pirveu i à as-si-oir lues

bliutit par co»-1p uiut :'i wetloitr ou il dimiuuer la récolte dans bases de it nouvelle iIusi.». Il s'est s-uré les services d'in
d'osuz f'rt-s lIroportions. M. Jos. Code, îîgenît pour iusinc de lRougemont, qui fourniit un

Bieni dles crli vateuirs simarugirielit m:lieureusement qi'ils n'ont ce mioment toits les :'ppa:treils et titubines tiécestaires A la conft-.
pis rn -al rpprendrî. Cest til line grande erruinr, .1 Pitbii de la- tion du frni:ge. Les travaiux inarclient rapileient
q uelle deinriî lt rnulini, ct:con:p::ge fidòle de 'igiiorance. Le luit ser;i fourini, titi début, ptir700 ù 800 vichys, qui sera re.

eît-ung des onn:îinc s ettlmnt tq ueilli cliz les e!tiuateurs par les :îg.nts du M. l>urratult. Anc
l'un doit é:itulier titjuiirs iavec la certititie daquérir beaucoup, ce Iit on pourra falriqiier de 15 à 1600 lbs. de frOmai:ige parjouitr.
et fiu- se trouver :- it isititon de éforimter des procédés si. La qiatiîi:é itgin-nteia grd lb-met, et aveC grande r:pidité,
cieux que Peu aviai cru jusque-là tout à fait intuttuquali-s. nous (n ýomnies Fûr, car déjà des commtndes nombreuses r

La b ttlrve résil dtns les sols de toute nature, néne ceix corsidnra bics ttt -té envoyés à l1 frolu trre.
de niédiocre fertilité. pourvu qu'ils: cient atsez du prutondeur ; Avec eebt il ne im:mque plus qu'un débouché siifiisant, que l
liai- lorsque la turnldtndeur tnécessiire fait défaut, on peut un cheiiiin de fer du inord.

qutlvque sorte y renédier on fornint des :.dus sur lesquels on La r,uvlle inantife tire sera conduite par un ouvrier ham
snte hi graine du biiternve ? Cepentd:tnt, les sols trop irgieeux des Etats-Unjis et qui a d-jàt une exptérience do plusieurs iuiiiés

et top e:cîltires etninnent peu . l: culture de ce ttiberciiel, dîtns la cnitfectioun du fronimg.
qui se phdt:1 principaleiteit dats les terres löé2res et rneubles. Coimine l- rmge est ii article de consonnalion qiiotidierne

Dt.-, totus le e:, le , terres doivent être préparées :t':ee bu:lticoupî fort r cherché, il est Li -11 certin qu'avant leu la mnttinre n-,
de soin, di f:çona qu'elles i r isentunt l'étiettemnt le plus con- Pouirrat plus sire :tx dU:des, et qu'il faudra qut'ehe agr:u1-
lI-i poble. di-se iénoriéient le cercle de ses iopérations. A-uré·neît i

Fauit-i t ppliqlu-r aux betteraves le premier engrai s venu, ntouel entrepriue est iune exc n anbaine pour les t:.bltis
comniie le fot lt plupart des ctateurs? Nous nie- k- pensons dit Cettiié et surtout (le lsch:tibt it. ils %ont trotuer doublu
pas. calr on girait aiii comme Lin enfant qui te se rnd compte protit A aoir de bonnes h lèi ðrew, et la qiantité du luit
ii des Lits ni des résu lt:tt. lh:lue plante est conpote de tel conisidérable quti étit perdue sur gr:antd tintibre île fermes, rap.

ou de tli clémieit, et p:îr con'équent pour qt'eule i, nourris.- porter intînint tix prtprittires du jolis béiélices, qu'ils de-
dans de bonnes nrdiiluns, il faut bîsounent iettre le plus pus. vront à 'étergie ct ti travil de M. l'err:uilt.
Sible à sa dispoisition les uémes ééimemtîs. Ui cheval tnange des Il va sain dire que si l'enteii- duit recevoir de lencouirage-
fouiirrges et des graiis: eh lien, le idtinit iuttdr:iit-on en bon état ment de queiqe pir, cest. sirtoui de l part lie, culti iateurs dît
si on lui scrvait de la 1 iande ou nutres objets de ce genre ? L.a comté et d a proi- de Desui hault.
viande cotits;utte la incip:.le niinîltation ilu chien, et ce pativre Nous 'souha.tiuns lu succès lu plus coiplet à la fromagerio.

ammînî:l seruit fort t-t pl:iiidre sl oit ne lui dnî:nait que de l'herbe.
I i est du iméimue absoltitmient tour lus plantes: thaetine d'elles

exige pour sa tion de , ééietnts difïérents, orgaubluesi o Petite Chronique
imtorganiques, tei <iu'azit,-, ph lsthite, sels : i n, sibe, etc.

Il e-t dne ue cise t ilt.tît titt que touts les cultivîteurs ,c Rérd. M. T.M Vanir, curé de Cocagne. et la loi d'î
chrenliît, itveu le t-us grutdl >oii. A ecournnître lit cet.prition des lcoles du Ko eau-Irenswic.-l.s :innaux de M. li ltr d i

pl.intes qut'ils dé-lE-it ititrudiuire dans I-trs t ssolemtsct; il fut Coîgne-1 -,iin ver:u du elnr bill CIn el Willis. ot é
ut--, avant d ip i lier les engrai-, qiils sieient pf:tieent ".du sauri dermn r poutr cqutiiît-r :L trxe d'école c-t i--i tré

q-sont h, élntst iprîieipatux cuntin us dants le sol ;d cette idiciir-s. Eucore quelques gros triompi;hcs commu ce-la et i

f..çin, ils opt-reront tutjouîrs tvec certittdle et Ieiurs réicltes ne i loi eit foutttie.
pourront ni q Ir de donner de bons résuats. Ait-i, il, preu. Riel- On écrit de St. Paul, Minn., tn Foyer Canadi:n en
drniit le fmlier d'écurie cominie base priticipale des entgrtis dont date du 26 tîtni :
fs feront tste ; puis, stivat les déleits coista:es d.in, le soi, Nous ivots cn ce nionent tu tmilieu de nous le brave chamin-

nivanit les busoiis de iL pinte cultivée, ils ajotierount du lizute, pion ds drîitý des Co-re-igiunnaires et complaitriutes du Nurd-
des phosphi. tes de chaux, d 1.1 soud-, de la potisse, de la ehaux Uttest, l'es:iîné M. 1,s. Riel.
de I L siice, etC., etc. Il fa t encore precéder ou f.ire procédur à Lu jîuîr de lui Iiamiietróte, nous l'avons vi s'epptrocli r de la
l":tttiysc dU terraiu hr i quel ti veut opérer. et il ne rt-ste plus Table Sinirte et comiuniiiier tvue iti recueilernu-tt ut une pl1.é
tiltîr, qu'à modifier dcngrnis dont on di>lpo>e de i ði.-re A Je cau-i[:tls d'édifier lus p'is indilérents. J'ai eu 1 honneur d'inlo de
ri-nire propre ait sol et à it pliti, c- il ext-te une relîtion ss visits a mu résidiice.

tOitentre h:t com ition des pltes et cile dii mlieî phty.io. h enble toujours bin porl:iumt. Il ennverse avec eitriin et ti3
l>giq e iiù elles su développent. Il est dote iès impnttort:u t, poir par it tlitlemtîeit ibatti. Ut le voit assister l t ilese tous lis

l'emp.m dus entgr;ii, de reciercher gusi sont les élénients doint iIatinus.
ilie plPtuecm e et dle t'ssurer eisiite i ces émén-tst se Snis e prononcer sur la manière dont il a été triaiié par le

trouvenlt dans le sol en quaniil s1llIiý:nte, et blurtoutL dan:s lu, parIlemen(!t d'Uttawýa, il nie linissc i s que de fiaire ;apeservo\ir qu'il
C ndmons où ils puissent étre ficiteliint sii nsitjtis par cette iméie ée:iit en droit d'en ntlndre plus dc juttici.

plbiite. Un voit qIu'il potle à ses mti:iileeeuux cotipariotes un déüouc.
Beaucoup de cul tiv:tciirs prenînent-ils ces préeautions ? _Nous meint >ians biirnes.

ne le ptsons pus, et c'e!st à tort, car il siilit de réUlchir quelques Artbroise Leine.-Une déjpcho sp6eiale de For:-Garry nont
mitniitts leur comprendre toute la vtrité de ces principts..-A. nE infortme que hier, le 17 jtin, devait être plaidé l provèòS tlt

LAvALEET.- Doble et chevaleresque compngnon dc 3. Louis Riel, M. U-
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broie Lépine, celui gni par s-i bravouro et son sang.frnid icd-
mcirAbl'.s c su, dais les ircontances les pIl us critiq ne% et au prix

dis lus gracnIs dangers personnels, slitvgarder Ia population
cuti-su contre les provocations et les embûelhes de toutes.sortes
de irs ennemiuccis. tout en pr;enant i'eifrsioncc du s ng quo ls

McD.cg.L lus Denis, les Siultz, etc, brûlaicit du désir de voir
rél:cci ir.

C'est l\ le bel exumcple de fidélité Lux proniesse que le Grn-
vi rnemcnt vis Pé dit Canda, de 'assentiment du Gouvernement
de ini Grcncd l3rutgue, duonnu à la iopculation demi-Sau-age duc
Nord OUes ?

mais nou.s rnf:lclnccs en ce pnys dri culte des précédents nnglniu
et il %crait si glocieulx p.cur cous de voir su répétvr cux dépenucs
du l! c Colir; gcc e ct pcer :tci populition de 1 ettitoba eu

g hisiorîique, incfccmc:mzctu pour l'Angleterre, qui rconte :m ico-
ccn de qcele rcîc ineLrnacle elle iêcns-it cin 1755 A déporter li

plpitcn :c:ladienne oupLblu du même crim dont les mîétis

so:c :cccsós aujourd hui.
Un travaille a ecciver à ces derniers leurs chefs, afin sans

docte. d'avoeir plus f.c jiemcnt raison d'eux ensuite.
Nous persiàtns a croire ccp--cdact qu'e politique du cette

nature est imc.il cjccurdi'lci et qIlue ceut: qui voudricnt bi

cpcuccr sc pi épairerairint de Icicords ncécunptcs.-Vurcau M.nde.
- On écrit de St Lin : l';s moins du trcois Briquatries ont

commncnucc lc-crs cpCr;,ticocns ù St. Lin. Plusieurs hocmus trnceent
unc emcîi rémncccér:iif dans l'exploitation du celle industrie. E-

ircoc deucx ,milions dl briques sccnt livrées acu cormerce, une
bîccrne partiu era.ec:plcyéu dans les n'omiibreusLs Laisses qui se-

nti ucccrcits et été dan, u.otre villccgC.
Ars chmcn.s defer -- L'Echo d Lécis infrmeses lecteurs, que

lus trcvaux du cicmin du Lévis et. Kernebce sont paus avec
bcoupcc du vigueur. ;hiver dernier. le bois cîcessicre pour les

pcrus, eôtrecs, etc., a été prép-ró. LI lignc iélügraphique sera
ien10t cucrccile. Le poit ccc fer sur la liVirc Echemic, à St.

Anclmc, eri com!lcé dîcs quelques jours. Les con:rceteur
ccit eiccllncct A terminer lit pose des li3,es et le renbluis

cecru Si. IHenrjci et St An-cchu. Ui v cneur cuirgé du li es ur
IL &ccicc et attendcc cette seum:inu. Ui seccc lcmccciotic e se-

r blcmct sur lh vli Il est certin quec l ceLion de Levis à Ste.
3i r c mnpcci Iic l ui tard vern la mi ,eptuiimbre. J. pont

ce Icois -à la eôLu des M.M. Couture, sLra cotnunea sous peu de
oirs.
Lccrsqucc les cocctraceleccrs auront reçu la secrnde locomoiive

s c cmec itroct dc suite cI poser les i.,sc dcpui St. lenri un des
cen inc à .ris, et du St. .Anlume à Ste. 3Marie.

Toite lb lccuioclntlcccc de Lürii doit voir ;c pproclcer avec une bien
vivce Satisfactin lu jour qui marquera une òru cle prosperité pour

cne vcllu, le jccccr où ele sera p:r lu chemin du fur cn communi-
clccatinm le distriut du Baucce.
Le bureut de direction de la compagnie et Messieurs les con-

rcccrs ont sacns doute braucoup clu d iérile pour lunergie qu'ils

déph>.ic'nt Afin de mcuur A lnuceu ficn cete imclcrtante ntcreprise
I.e télégrcmmice suivant d'iut correspudacnt dc Chron;ce cL s-

rac cas la scis uni légitime saitizfaction du la part de nos lue-
tCurr:

RECETTES
Clrnge do qualité supérieure

N oir de fumée.........................
Miel. ................................
Graisse..............................
Mehilcsse...... ........ ;...............
Essence du térébenthinu.... ......... ....

Pr'serration dea betteraves

4 cuillerées.
172-
122 -

1 -

Le bcttercves socnt exposées. dan les premiers temps de leur
cxistence. aux :ttcccues d'uccce qca:cntité d'insectes dont l-s ravccges
'oit p hrfoic ci grands que lu ceensemencent est l'unique ru-
n.le A emîployer.

Pocr crcenir les pertes qu'occasionne la voracité des insectes,
surtout pcidant lus sécheresses. Ilciecurs cultivcters en ontre
ont cimaIcgiccé du siIltlumettru les grics de bettcracs de-inées à
l'etsecnmencent une prépartiun fui t simple, qui consiste A les
arroser d'huilo du enmeline.

Cetle tectative c é:é, dit le Journal d'Agriculture pro gressire,
couronnée d'un sucocs complet, cr ni les graies ainsi preîparàes,
nIL lcs jutilnes pco is-es cuxqul les ols cnt donncé naciss:ceCL! p Ir il
gertioi: ccn, n'ont eu à soufrir d it p.ésence des insectes

Ia méthcude ccdccpiét par certiccs agricturs c st faci1e à
suivre. Avancct de prccuéder air seucis, ils récmcci-sent les gr.us eCn

on tais sur lequel ils versent un peu d'iuhuie ils reumuent ensuite
lI fond acvecc une plle en bois.

Une fois le mtiélicnge terminé, c'est-à-dire dès que l'huile so
trouve éciemcnt répartie dans toute lai misse, la graine peut
étre concfiée au ccny.

La propcoîrtion d'huile A employer est suisante quand les
graines sont imprégnées de l'arome qui cr:etérie lu liquide.
Celui-ci doit son effiencité préservatrieu à l'odeur désagréible

qu'iI exh:le.

BUREAU DE POSTE DE STE. ANNE D LA POCATIERE.

LETTRES NON RÉULAMÉES:

Beaulie. Josepi fils clément
liêrcb6, Nicol;cs
Gacgcncn, Delle M.'arie
I.:cuiòccre. Antoine

L -cque, Delle Mlario
3lurray, Dîlle Philoméne

Ocull t, J. G.
1e[C.lier, Charles
1eillier, Adré

18 juin, 1S74

Bérubé, Dm. Jenn Marl
Chaccsé, Clcócnenrt

Gano~n, Joseph
Lacrceu, Iltlll Clara

L neAuigulio .
Mu-cé, Ldouacîrd
Ou. oi, Olivier

'eletier, Germain
t. Pierre, Due Vve Anrastaie

J,îS. DIONNE M.-P.

Portneuf, Il juin.
île b)nnnce heure ce matin, les traviaux scur ceite section dc celi-

mi du fer de la lIive-Nord oit été cjmmencé, par les contrie.
e r .L Cocrrcenny et Cic-, socîs hi direction de M. Linidsay, C0LL DE STE.

inLriiuir de In Divisioi de Qucébc.
Lj ontrat d cette section est le premier qui ait élé donné, et Ici didribcctcon solennelle des prix rur lieu MARDI, le 30

.c l. coruccy et Cie, i'ont îî:ic retardé A se tictiure A l'oucvre. jeici, à hulct liuros di soir.
Lu. :tre s sections seront entreprisec dòs qu'on aura reicContrà Les carents cus EIA;es ut les amis de l"Education y saut res-

dI sundcsiocnaires responscbles. pctieccsecîccnt
Lus ciécceiations de o . LcGreey un Angleterre n'ont donc colt, c ienceruet In lecdemtin pocr ic terminer

pa ô inlfruct Ileu lses. JEUDl, lu 3 septembre dctu fixàe pour la rentrée des Elàvus.
P e ica Cap Breton.-Ls nouvelles du nord de Cai. 1 juin, IS74

Biret oi, miandent que la perapceticu es' excellencte iour les p-

Un e:it bateu, do l'lie Scinct-Pancci, est arrivé à la DIcie S.int-
Liccruci, Ic seaincccce dernière, et i ipport la nouvelle q A NOS

lus p,heurs étaient biccc, et qu'il n'y v ci en L ncîcc naufr ge. A ABO' N N PAYlR
n'c mt pris qc e neuI vcaucrins, sur I lie, pendant le prictemps, PRtE R, E tr

b«u qu'ucc e adL iit rbt groed nonbre. e sE p LUi r.ura lu C e

---- 1

2 .
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LA eBRITON" CROS SEL DE LIVERPOOL -
ASSocIATION MEDICALE rT GENrA. SUR LA Utc I.Cs ont cnnstinivrt en mnins shi Gros S(, (Je

!J% sr.rînîo 01 (IL 10 i l 1 . 1:1 1 O1111, qj'ils veundront il dos Ifh5j,.
IBurcau cn Chef: 420 Strand, Lun:!rcs. - l t tu lut, à la coI 1inve dv4 lueurs, !,oit

- ilH VaLLssua:ux ou .1 leur onf~îss s gros.
Bureau principl7 pour lu Canada : 12 Placc d'Armes, Moniéal. (;l1l3, LAI1RD&Co.

Aýu quai de Gibb, à Qsiébý:.
.. i " Brann " i dûpn- :iu Gi suornemen C:in:idien :m-dehì dL QeCbe 23 Mai I874.

la sonuneu edge, .l100000, pour garanitieI de sus Polices dlses

c'u rciiiissre-n -re upole Cdepguio sont s1 aibls inn qu 'IQIJE vendrntEIesdEi
dIsift 1:o rbe du t'.LSIC. enr UIot J nounvna :ncelud:es nheu rs r)bl.-

JAýS. B3. M1. CIlIPM.\N, 1': ÇUE, 1)E P1
4 ~~~D.rectci r Girar-7. ~Tnr~l

P. Xi COCsUE, o R L E m i .IE gS.

T rq P;iroi4!sssss ode SI('. Amw iset il iO surosis qirO55asi IIOMATÇ'CES FRAINCAISES:
ob!uir lAe qualc de Gib Q éb, .di-
recsnuzit à, Forrme les beau.Q b-eux..................c 3Iisn2 18'54.

Fl IMIN Il. PRL5CLX, i!c!local. 1I dunÀina r,,................r a&__ 90
en r'u s::s p) .s. 3.

dtlaiine-Is de JeMin NOUVELLE............. 0
A .' rr (vers IlIlro u luri i'sVj............. II'ris 50

C-IT '1 S ~ E jA U ' lis sotessaruls:nsde de îi!L .... ..... JZu.ssm 40D ri Go:r .....................M..Pts 50
DE W ILSON. Des Pier LoEr. . . .... . ESTEA................. E

Dieu spurvin d rt.c .................... Aoialski
recemnts.Femet ny...........................PouPso 50

NFIbie dor-ior. ......................... iirion 35
Ce nsou dn p ......................... R i ès 50

-- L'émne o J '.r.......... r..............l rauscr 5
A:re rsr...................rdnr ........... R upc s 50

0 HlAI A U A E a -s de C cles ............- iser 450

r mir5 s mso ur ...................... R Be l 50

-'~ ..- "~s'- l'"-'\ Lo:re A Mos.r~rl ui . . . . . . . . . . . . . . 
I-s/naz 40)

DE ' WILSON. ~ ~ S Deier, :snousri......................... / 50/ /tu saue l s : r ............. ......Kow s 9o r

Rapp le-oi. ... ... ... .............l u è 50i

Jobsi d'Ara nu bûc r...................Hez's rc 30Chason C sébc...........................R'alcs 50

ALBTJUS DE CE-JAIUT
La nouveauté dit siàclo, natentéo 1871. R:-ossoils de rou:srost'ii 5ý' illîssru'i9 et rcencut

PRiX DES CHIAISES 00ul' Usisr.S)O

iLLEebCTsiN ..s CA.NS. .... .. GUSAVE NADAUI)Lr. prix dmpenu ds . .qua.i.é. .F.nr.e .i.....li. . . .R.u H n
rive-c crin iri-ô S30. 2slis îrs' qis.-uiiie ut, 'î'ss sys de fasi[,;e, CeLpLC s:ION ds ROA NCES de............ psIl 5

ejpp et Du.usii ex ira S35. Pupitre' du Lcciu et Eriture n MON e 'l.. u u .ron.a..cs fra.iç..cC.
aveugarissre.. cuope ~et Duos, daipre, les iiwilli-ur's :i.tukieus it:liuill

DR. N. A. SMIm'Im &z CIE. ....n . .c..i .cR sz

Seuls Fabricants et Aýgesnsz pour la L'si.is-risce dss Can ada.
215, Rue st. hnacqomS, r..r.........Gl.

R-iulsnd de r ianos et lnrînnilh irs, Elitss tr d i ntmiiq h

M A N U YA TU PtE D LtI E LruuSt.asQ.ELd

Pasre au fin - re Hilgiòre.

Ce' Sul Pst le Clus qui sçk lirAIiSES : isu lu Bours o D
as . 'l ix psi q q l u ah u . : ns n de slt::r e usio t et R U ppun
pi'c rm fris t SMiutre ss:îîqen, Ci loiCiTIO ds R ACE de.. .... '.. Hi OH

Repp' et D s.s tle i unxr s5.u de l v riite de v rticlI L :S co NTr -u I T. r LI S oEcti on .IrmICAINS, jU qu s
C11111d garit bu sli cI o livi ur u eutt dis rulîc- nouvel uod , ' res de il r p sr utilu.

DR.i. NIER. S. M. BOUCIIETT
Commnisiiire dlEs Douane5-

GIsco , LAIRD & Cia. ci-derss rut ln seul qui devra paraira dar. ti,
quhee, 20 =nai 187.. Au quti de Gibb, à ,ruhnbec, jdourpaux euhorirmnms E le publier.


